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Air. Or pour ï celle fin qu'il ne fe mètre pas beau-"

coup en peine de rrauailler, quicd vrayemcnc le

but où ils vilêiu, il luy fignifienc que s'il crauailie,

ce ne fera pas pour luy, mais pour les Marchands,
fans qu'en Façon que ce foir il y puilTe rien pré-
tendre. Tellement que Toila vn pauurq homme
au bout de trois ans dans vn pays edrige qui faut
luy & fa compagnie qu'ils viuen t Se Ce veftent à la

manieredcs belles, foitcn broutant, foi t cnpaif-
rant,& allans tous nuds, 6c couchants dans les

bois. Aurlfle,s'il veut ou peut trauaillcr après
ce temps, il faut qu'il foit contraint ne le bailler

h d'autre qu'à eux, êc pour le mefme prix qu'en
France, {wen que d'autres luy en ofFriflcnc cin-
quante fois autant* l'ay défia marqué que cetar«
ticle eftoit artificieux 5i par trop defaduantagcux
pour ceux qui defiroient habiter: car auec ce que
i'ay dit du peu de fidélité que l'on a donné ces
chofcs pourlemeîme prix qu'H vaut en France:
on doit fçauoic que le feruiteur que l'on peut
auoir icy pour fix cfclis de loycr,il tous en coûtera
U quarante, 5c celuy qae fous nourrirez pour
quinze cfcus en France, Tbtti ne le noflrrirez pas
Upour quarante, pourleioiUjc me direz-vous.
c;fla cft trcs-clair; carilcfti p:cjuger que le fer-'

.uitcur qui entreprend le péril de la mer, &qiii fc
va rifqaerde demeurer en pays eftrange parmy
dcf Saouagcs : il veut d: la raifon auffi tirer plus
gros gages : mats pour fa nourrityrç mç direz-
vous, irnc luy doit pas plus couftcr qu'en Fnancc:
havous m'excurerezjftfioa cômc on y proccde:car
Piifous dira poin:«xt<i]jl^Monficur le mcfnagé.


